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72 PENSEES

les cerfs deleurs pieds, & leshérons
de leurs aifles , pour conferver leur
vie, & pour fe defendre contre ceux
qui les attaquent. I1n’y'a pomt d’a-
nimal {1 petit & fiméprifable, 2 qui
la Nature n’ait donné des armes pour
fa defenfe; maisen donnant laraifon
% homme, elle Paconfideré davan-
tage , & plus fenfiblement obligé
que,tout le refte des’ creatures ‘en-
{emble.
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N lion ne fcauroit vivie long-

' temps fans {esarmes, quifont
fes pieds dedevant; unfangliera qui
on auroit arraché ou limé fes defen-
{es, ne fe pourroit guéres defendre.
De méme aufli un homme qui n’agit
plus par le mouvement de laraion,
ne {cauroit aller bien loin fans tom-
ber dans quelque grand defordre.
Pythagore afort bien remarqué que
la prudence a efté donnce 3Thom=
me,




MoRrRaAaAZES
me, au lieu de forterefles; de musail-
les ;. & de rampars;

XVIIL
I L n’y a point de vice plus dange=
reux ;. que <elur qui’, reprefente
mieuxJa verty; onnefonge peurtant

pasa l'éviter ,; parce quil eft dégurfc,

Cen eft aufliunfort-grand 5 jointd
uneextremefolie, defechargerdela
faute:d’un autre, afinde lefaire paf-

{er;pour innocent du crime dontil eft
tonpable. ;- Celuy: qui-autherife-une,
fante s} - oft plus-coupable que cehuy:
qui la-commet), - car enfinr il. peut.y

avoir de:la foiblefle danslun., mais
on ne {Gaurojt; exempter Lautre de
malice.
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P- Our, donner une jufte idée dela
raifon dont il a pleu 2 Pautheur

delanature d’éclairer les hommes, 1

faut dire ;. ¢¢ mie femble, - quelebon.
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